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SI yous appricif2z la lllf2YUf2 Brf2iz~Santèl taitf2S la 
connallrf2 autour d«2 yous. lllf2crutf2z lui d«2s Abonnis 
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Comment nous aider, comment adhérer au mouvement. 
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lis offrent un concours bénévole. 

Les membres honoraires ne nous aident que de leurs 
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Les membres associés ne versent que 50 fr!'l . mais ils ne 
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Calvaire_, ;e fe salue 

C::~lvaires, 

0 pierres 
0 mousses 
Doux Jésus 
Pantelants 
A tous ve nts 
Sur des grès 
A jnmais. 

0 cl ure 
Torture. 
Flanc percé. 
c: ranct blessé 
Tenrl les bras 
Au trépas, 
Au ciel gris 
Son Esprit. 

Deux mille ans 
Il attend. 
0 Douleur. 
~ l ais son cœur 
Est toujours 
Plein ct'Amour 
Plein de paix 
Sous son faix. 

Viens, passant, 
Vois ce sang 
Vois les clous 
Les cinq trous. 
Mets tes yeux 
Droit nux Cieux, 
1\ son pied 
Ton bnise r. 

Cnr l'Homme 
Là comme 
Expirant 
Est vivunt, 
Et muet 
Sur son grès 
Dit l'Appel 
Eternel. 

Calvaire, 
0 pierre 
Impure 
Si dure 
Si rroicle 
Si roide 
~our . ta Croix 

. _ Par ma Foi, 

Je te salue 

. n.-. 



Le Calvaire d'Edern 

La vente du calvaire de Saint-Maudez, en Edern, dans le 
canton de Briec-sue-l'Odet (Finistère) vieut de fait'e couler 
beaucoup d'encre. Même si une solution heureuse n'était pas 
trouvée (il semble qu'elle doive l'être prochainement) on ne 
pourrait que s'en réjouir, car l'intérêt dont vient de béné­
ficier ce petit monument est susceptible de rejaillir sur l'en-
semble d'un patrimoine si tr'istement délaissé. · 

Elevé au XVe siècle , près d'une petite chapelle dis parue 
depuis longtem ps, le calvaire de Saint-Maudez est le demier 
vestige d'une antique abbaye dont l'existence en ce lieu est 
attestée par la tradition . Propriété de la commune depuis la 
Révolution , le petit tertre oü il se dresse fut \'endu par 
ce lle-ci, l~ 29 Novembre 1886, pour aider à couvrir les frais 
de restaumtion de l'église, à M. Le Soul , qui le revendit plus 
tard à Mme Vve Clément, de Quimper. 

Le démembrement du calvaire commença en '1929, lorsque 
i\lme Le Sou! vendit au Musée Breton de Quimpel' une partie 
des statues, ne laissant à Edern que la croix (avec le Chris t 
en croix, dont 2 anges recueillent le sang dans des calices, 
et, de l'autre coté , la Vierge), un fùt magnifique , et une 
autre croix, également très belle. On raconte que la popula­
tion était si opposée à ce transfert que ~Jme Le Sou! dùt 
altenJre poul' le faire opérec qu'une noee ait rJssemblé tous 
les habitants du co in à l'autre bout de la commune! La muni­
cipalité ay<.tut pol'lé plainte, le tribun al de Quimper douua 
tort à la propl'iétaire. Mais celle-ci IH appel dt>vant la Cour 
de Renn es, dont un atTêt , rend u en Hl35, coufirma le dro it. 

L'an dernier, constatant 1)11!:' , comme tout mouument not1 
eulreteuu, le calvaire commeuçait à s'ébranler, et crJignant 
d3s accidents (sans toutefois, semble-t-il , \'Ou loir engager des 
fonds pour le ré parer!) le tenancier du lel'l'aiu, i\1. Scordia, 
demanda à la famille Clément de l'en déba rrasser . Nous 
n'avons pu vérifiel' si, comme ou l'a dit, la paroisse ne vo ulut 
pas l'ache ter, trouvan t peut-être le prix trop élevé (e l d'ail­
leurs, ne fù t-ce que pour 00 •deniers, il est difficilement 
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admissible que l'on vende un calvaire). Quoi qu'il en soit, 
~lme Clément trouva un acquére ur en M. d'Aubigny, .Agent 
d'Aflaires nantais, ctirecteur du « Cabinet Celtique ll, qui le 
destinait à une cie ses propeiétés, paraît-il . Ayant acquitté 
les 75 000 fes demandés, celui-ci en est donc indiscutablement 
le proP,eiétaiee légit im e. Le 25 Janvier, un camion de l'entre­
prise S . G. C. T. de Nantes, venait de sa part démonter et 
eul ever le calvaire . Deva nt l'émoi de la popula.tion, dont une 
déléga tion s'en all a aussitôt trouver le Préfe t du Finistè re, 
sous la conduite de M~'l. Gouérou, Conseiller Général, Gougay, 
lV!"a ire , Legeaod, Adjoint, Nicolas e t Le Meur, Conseillers 
Municipaux, 1. Jean Chap<l fit surseoir aux travaux de 
démolition. Le surl endemain, à la Mairie d 'Edern, accompa­
gné de M. Jean Cro uan, Président du Conseil Général, et Je 
~1. Denis, Sous-Préfet, Chef de Cabinet, il expliquait qu'il 
avait dù prendre des mesures pou r le maintien de l'ordre 
public, tout en reconnaissant que les droits de !\1. d'Aubigny 
étaient léga lemen t iutaugibles . Toutefois, en raison du carac­
tère tout a fa it spécial de cette affaire, il n'avait pas hésité à 
illte t·venir pour trouve r un e solution de conciliation, la seule 
possi bla. En at tend cw t, les pièces du cal vaire étaient confiées 
à la garde de M. Gougay. 

Un e procédu re de c lassement du calvaire à J'inventai1·e des 
~JO!lUnwnts hiftoriques es t ac tu e ll ement en cours. Si elle 
aboutit, ce qu i serait très possible, surtout si les experts 
consiclèt'ent avec les pièces re tées à Ed ern celles que détient 
fe .\fusée de Quimper, elle empêcherait de toute f<.tçon que 
le monument soit enl evé de la commune. (Notons que c'est 
également gràce aux Beaux-Arts que n'ont pu être démontés 
e t séparés la chapelle et le ca lvaire de la Croix, en l.oquelTret , 
ces temps derniers) . "ais une entente amiable avec Je pro­
priétaire est loin d'ê tre exclue. La Municipalité d'Edern 
voucirait le lui acheter, et le r éédifier sur un terrain cte 
Saiot-~l u udez, acq uis spécialeme nt tl ans ce but. Espér·o ns 
avec ell e, et avec la popul ation du village, gue le calvaire sera 
totalement t·emis en état, et que les pièces du Musée lui 
seront r t" ndues à cette occasion . Après avo ir tant lutté pour 
conservet' leur calvaire, les h:1 bitnnts de Saint-\Jaudez ne 
manqueront plus de l'entretenk pieusement . G. V. 
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A. - Définition. 
B. - Tethnlq~e. 

C. - Petit historique. 
D. - R6le du vitrail dans l'église , auprb du fidèle. 
t:. - Techniques actuelles. 

Le Vitrail 
par Marguerite Jluré 

(Suite) 

En somme, à toutes les époques. il y eut de beaux vitt·aux, jus­
qu'au XVIIe siècle qui n'en voulut plus. Depuis longtemps, la 
mystique qui animait les vitraux anci~ns avait di sparu; on n 'aimait 
plus la couleur, on vou lait des églises claires; les maîtres-verriers 
ne firent plus que du ver r~ blanc et des g laces. 

Il faut enj amber deux siècles pour revoir· des vitraux, ap pelé s par 
le goût des romantiques pou r le « go thique,: 

Mais il fallut auss i r·e trou,·c r !t•s formul es des verres de couleur 
dont le secret était quasin oen t perdu . Sè vt·es s'y employa. Il fallut 
encore retrouY er le sen s archi tec tural , la mystique, et nous n'y 
sommes pas encore parvenus. 

L'engouemen t pour le vitrai l, au XIXe si ècle , dura peu. Il faut bien 
dire que de g t·and s peintres comme Ingres, Delacroix , qui ont fait 
des vitraux comme leur peinture d'atelier, n'ont pas obtenu de 
résultats bien encoUI·agea nts. Mai .; ils n'étaient pas des verriers de 
vocation. 
Lon~ temps encore les vitraux fut exécutés, avec soin et application, 

mais sans g0nie. pa t· de bons artisans, qui demandaient, pour les 
grandes occasions, des cartons aux peintres, aux jeunes Prix de 
Rome: vet·t·iers d'occas ion. Ces ca1·tons resser va ient cent fois, ce qui 
évoque fâcheu sement la série ; vitraux ennuyeux, vides de sens, de 
pensée, de chal e ur humaine, et détachés de l'ég lise et de la vie 
de foi. 

Il en sera toujours de même lorsqu'on demandet·a à des peintres 
de chevalet, si grands qu 'ils soient, de faire des vitraux , à moins que 
leur vis ion ne soit celle d'un verrier, axée sur la lumi ère et l'espace, 
voca tion aussi s péciale e t déterminée que celle du sculpteur. Et 
encore faudra-t-il que r.es artistes créateurs consenten t à se plier a ux 
exigences d 'une technique ditncil e et de lente élaboration, ainsi 
qu'aux servitudes de l'architectut·e et des besoins de la Yie litul'gique. 

D. - èervitude dorées , d'ailleurs, sous leur apparente humilité, 
oar l'œuvre du ve t·rier ne peut que s'agrand ir par ses rapports avec 
l'a1·chitecture et s'approfondir par son service à des mystères qui 
dép assent l'humain. D'autant pl us que si, d 'une part , l 'archi tecture 
moderne se simplifie, il n 'y a plus de raison de suivre, d'autre part, 

suite page 26 
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LA CHAPELLE SAINTE GENEVIÈVE: 
de Kerozar en Ploujean (Finistère) 

<!_St-elle condamnée à disparaître ? 
,///////////////////////////////////. 

Vue de face, à fl anc de coteau, l'élégante silhouette 
d·e la chapelle, avec son c locher muet et ses 'paroies 
envahies de lierr~ , ne laisse pas p résager l'étendue des 
dégâts . ... 

A lïnté l'i eur·, les lambris sont 'co mplètement pourris 
p tr t' humilité . Les anges, porteurs des inst rum ents rie 
lu Pc~ss ion, so1t éc latés. Les poutres s'effritent. 

~- --"ë~---

é 
i· 
! 
~ ),·' ___ ._....:.-----------------------------!------- , .... · 
j;:.:tK:/ .· 

!_,a pl ·ce nous manque ce mois-ci pour é·,. oq oCr com,>lètc me n t le uas d t: la uh ll pcl le ~te Ul:ue- f:\ 

v iève, et mt\ me p1 u1: publier de ux a u tr cl p '10 togra phi es , d tes é ga le m ·nt ii. /'0 t ~st Pra11.re (bé oi - ~>··. 
' t ier·5 ex tér 'eur et in té rieu r). C'est donc da ns le numér .l d' Avril q ue no us doJI1n cru ns d t'S p rél'i ion s · 

s ur cdtc q ucs t ï.on , lr Js co mplexe mallH• u reuse ment . c t à laquell e b ie n des mürla L;i 'li S sï 1tér.: ssent. 

( Happcl ··ns à c ette occa- iu n qu' un e exp .. si tiu n de photog rap hies du [ Jr Loui s Le 'l'hum :; (ag ra n- · 

di s ~cme nt 30j40 de saints bre ton s) .l Ut' ,l li eu à Morlaix v 0r · le mi lieu du mois p r0cl1ai n) . 

1 ) 

·, 

- T-· - - ·-· .. - -~~-~ .. ~-· --- . 

. .. Quelques motifs de cul­
de-lampe pourraient e.1core 
cependant êlre sauvés de la 
destruction . 

Le loi l de la sacristie est 
effunùré, ainsi que le mur 
ex térieur du transept et le 
gable de la fenêtre . 

( Tex te e t cUéhés ob li ­
geamment communiqués par 
« l' Ouest-France ») . 
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Suite de la page 23 
d J. ns les vitr aux actuel s des program mes iconogr aphi ques préci s et 
détaillés comme jadis: ac tuellement , le peupl e fi dèle sa it lire et ne 
cherche plus dans les vi tra u x de ses églises la somme des connais­
sa nces de son temps. 

D'ailleurs, le ravissement que les vitraux anciens nous donnent, et 
la nourriture spirituelle que chacun y trouve encore ne sont pas de 
l'ordre d e l a conna issance intellectue ll e . Bien peu de visiteurs , armés 
de jumelle s de venues indispen sables à nos yeux affaiblis, suivent les 
histoires que ces vitraux illu s tre nt . 

Il fa ut bie n en conc lure que si, pa r exemple, le vi siteur sortant de 
la ca thé(h a le de Ch .tr tres a près en avo ir contemplé les verri èr e"' se 
sent enrichi et a nimé de force s nouvell es, ce n 'est pas parce qu'il y 
a appris t e l passage de la vie de ::) a int-Hubert qu 'il ne connaissait 
pas, mais c 'es t pa rce qu' il a reç u , le plus sou vent inconsciemment, 
un message substantiel. Il a été mi s e n communication avec la par­
celle d' idée di vine q 11e l' œ uvre contient e t évoque toujours ; l'inven­
tion en uure viva nte et ac tive est inca t·n ée par des moyens simples et 
essentiels. L'arti s te créa te ur a transmi s par son œu vre un message 
qui n 'est pas de lui et qu 'il a peut-être reç u presqu'entièrement de 
ses m aîtres, mais ·qu'il a écrit da ns le verre avec le meilleur de lui­
même, sans fa ibl esse ni r e tonr s ur soi, et d 'a illeurs anonymement . 

Voilà les œ uvre s dont le pe upl e fidèl e a besoin et dont le lan ~?a!?e 
est universel. 

Cependant les messages des vitra ux an c ien s nous communiquent 
des biens divins, nous mette nt au ss i e n communion avec l'esprit d 'un 
certain temps. Les leçons qu'ils nou s donnent et qu i valent pour tous 
les temps, nous rattachent aussi (et pour certains d'entre nous d'une 
façon poignante), à la vie d'une époque révolue. C'e :; t peut-être ce 
sentiment secondaire de nos ta lg ie pour un ordre entr 'aperç u qui 
nous a valu et nou s vaut encore trop de fad es pasti c he 11 d 'ancien. 

Pour re ster fidè les à un es prit, e n réalité pro fondém e nt méconnu , 
on a seulement reproduit des form es vaines et inanimées. La fidélité 
au !\"enrll des époques dont nous admirons les œ uvres s térilise; et les 
non-chrétiens ont la parti e be lle de voir la preuv e du manque de vie 
et d'authenticité de la fo i dans la faiblesse de l'art reli gienx de notre 
temps. C'est par la fidélité à l'es prit tout court que les artistes 
continuent la route de leut·s deva nciers, la jalonn ant de noul·eaux 
messages qui a ident à la marche e n avant de la chrétienté, e.t par 
suite de l'humanité tout entière. 

Car c'es t bien là , en dé finitive, le rôle que doit jouer, dans nos 
églises, l'œ•Ivre d'art quelle qu 'elle soit, et le rôle des verrières 
consiste à di spenser deux sortes de lumières, l'une porta n t l'autt·e et 
se jus tifia nt mutuelleme nt . 

La gamme de cou.leurs , l'échelle et le genre des composition s des 
vitraux d'une ég li$e s 'accordent ou devraient s'accorde r avec tout ce 
qui fait la pllraonn c\ lité d e l'église, en plus de son objet : orientation, 
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entourage, ciels , sols , clima t, irifluant s ur la qualité de la lumière. 
Espaces i n t ~ l'ieur·s , é pa isse ur et na ture des murs. Situation par 
rapport à l'autel, au bapti stè re, a ux chapelles vot ives . 

Pour la liturg ie tr?di tionnelle, les vitra ux du Chœ ur accompagnent 
la Cène , la Passion : le :::> ai nt- ::5acrifice. La qualité de l 'atmosphère, 
par les moyens dive rs d es couleurs , doit être celle d 'un mystère 
d'ail!our. 

Pour le baptistère , com me po ur le reste de l'ég lise, les vitraux 
doivent a ider a u r ec ue il lemen t. Les plus heureux en sembl es 
gradue nt la co t~le u r et la l um iè r·e. cond uisan t le fid èle du dépouille­
me nt de l'e ntrée ju squ 'à la générosi t é de la pré sence à l'a utel. 

li: . - L'a nc ienne tec hniq u e d u v it ra il n 'a pas ch a ngé depuis le 
Moye n-Age. E lle a été fac ilit ée au cours des âges pa r l'appoint du 
di a ma nt, l'us age des papi ers d h·c r· s ; le s cui sson s a u fo ur électrique 
o u à gaz sont maintena nt fac iles e t sûres. E nfin et s urtout, la diver­
s ité pL'e sq u 'infinie des cou le urs de verre actue lles perme t a u verrier 
de s'expri mer a vec tou te la préc is ion dés irable . 

11 y a une vin g ta in e d 'années dé jà. qu'u n chercheur do nt on ne 
conna ît plus le nom a er éé . a \·ec les f~d s de pots que la fabrique 
de Saint-Just lui cédait g r·acie usement , une nouvelle technique 
ac tue ll eme nt t rès en fa ve .• r. Il s 'ag it, e n fait , d'une mosaïque de 
ve rre. Le ve r re, épa is- de '! cru. 5 environ, es t cassé sui vant ce rta ines 
fo r·m es étab lies. Let~ mo r·cea••x so r.t posés sur une fo'rme et l'on 
coul e d u c iment da ns les inter·stices . l)n peut ainsi monter des murs 
entie r!! da n::; des poutres de béton a rmé. La matière, de p rès surtout, 
es t très belle . Gomme e lle es t tr ès épaisse, elle retient et absorbe la 
lumière ce qui fac ilite g r a ndement la coloration qui se réduit à un 
choix de s ur fan e. Il n'y a plus à connaître d e la r éfraction. C'est une 
g rosse s implifi catio n. N'ayant pas de volume da ns l'e space, ce 
matéria u es t pa rfaiteme nt a pte à exprimer des images simples . Il 
semble que Fernand Léger, à Audin court , s'y soit trouvé à l'aise. 
L'image de couleur es t de nse, de lumière égale, mais néfaste à 
l'architecture qu 'elle vola tili se. 

D'a utres essais o nt été tentés, encore avec des da lle&; de verre 
pa rfois assez. g ra ndes e t toujours serti es, voire de~s i 1 a ée.s et étayées 
de nervures de bé to n. 

Jusq u'à présen t , auc une t echniqu e nou ve lle ne donne la troisième 
dimension. l::ians la p rofond eur e t priYées de moyens p er~onn els 
d 'expression imm édia t s e t so upl es comparables à ceux de la peinture 
sur verre , il n e se mbl e pas que c es techniques offrent à l'a rti ste 
créateur des r esao urces suffisantes po ur s'expl'imer à l'a ise. Mai!!, 
faciles à saisir sans long ue é tud e préa lable, e t rel a tivement peu 
coûteuses, elles sont d 'u ne g rosse r·essource pour les décorateurs. 

Cependant , s i r·i c he q u'ell e so it, une belle ma ti è re ne fait pas une 
belle œuvre à elle t oute seule. Quell es que soie nt les techniques 
utilisées , ell es ne va lent q ue par l'esprit qui les anime , 



• 11 faut donc souhaiter, pour terminer cette é tude trop incomplè te, 
qu!) les vitraux, âme de nos églises , soient confiés aux artistes de 
voca tion (d'ailleurs, leurs œuvres d 'art ne coûtent pas plus cher que 
les œ uvres de grand rendement des en treprises). Les pltis g ra nds 
delivrer ont de grands messages . Plu s hu mblement, mais eflicace­
ment quand même , les autres témoi gne ront de leur foi et de leur 
ori g inal i té , comme ces milliers d 'arti s tes anciens dont nous avons 
le bonheur de conservc1· pieu~ement les œ uvres · touchantes et 
anonyme s. Marg uerite HunÉ. 

Fin 

Le Couesnon dans sa folie a mis le Mont en Normnndie, 
·amputant mécha mment la Bretagne d'un notable << monu­
ment religibux ». Le dernier N° de Br·eiz-Santél, par contre, 
a enrichi notre province ... aux dépends de l'innocente Tou­
raine, à. laquelle apparlieQt en fait la chapell e d 'Ussé, dout 
le cliché nous a v ail été prêté par ~J. Giffard , propriétaire de 
la marque Menthe-Pastille, pour accompagner son annonce. 
Une faute de lecture du texte manuscrit , l'absence d'explica­
tions du correspondant qui l'a transmis, sans compter le peu 
de connaissances géographiques du (1 directeur-gérant », ont 
causé cette erreur dont nous nous excusons auprès de nos 
lecteurs e.t de M. Gifla rd . 

Sainte-Anne-d' Apt c~ruüc elu no 37-38). 

Le Ptlerlnage d'Apt et la france 

«. Un g1·auJ si ~cl e se mul e devo ir se lever, malgr é des orages 
e l des te mpêtes 4ui en snul eom1n e l'e uf<.mlemeut. Louis Xlll , 
ai.dé de Hiehe li~ u, a lwmili é la ~lai so n d'Autdcl1e e t recom­
mt~ ncé dans s01 1 royaum e ce tte unité puissa nte q11 e la DHliu de 
l'empereur cal"lovin gien lui avait imprimée, q ui le prépare à 
de ~p·a111l es choses . 

~l a is la postérité dit ecle d' Henl"i lV es t s u1· le point Je 
s'éteindre. Le roi n'a point un héritier direct pour le coutinuer, 
pour être la personuification des grandeurs qui se font pres· 



... 

Sentir. Dans la sombre et mélancolique tristesse qu'il en 
éprouve, a lui un éclair d'espérance, ou plutôt il a lui à son 
épouse. Elle pot·te le nom d'Anne, et quelque chose dit à son . . 
cœur qu'elle ne le portera pas en vain. Elle tourne ses regards 
vers Apt, et pleine de confiance, elle lui envoie une députation 
nombreuse et brillante pour mett1·e à ses piecis un vœu qui 
est celui de la nation. 

Jamais prière ne fut plus solennelle, et jamais prière ne 
fut plus généreusement exaucée : la reine, long_temps stérile, 
cievenne féconde malgré l'On âge avancé, donna un fils à la 
race d'Henri lV, à son ro ya l époux, et ce fils qui sera le 
Grand noi, qui set·a Louis XIV, ira ~Ia postérité la plus 
reculée,entonré du souvenir de Bossuet, de Fént'lon ,de Turenne 
et cte Condé, entouré dn souvenir de tontes les merveilles, de 
tous les génies venus aux rayons de sa gloire. 

Ln mère de Louis XlV quittera la capitale pour venir à Apt 
témoigner sa reconnaissnnce. Charlemagne ne fut point 
ingrat: elle ne le sera pas non plus. Charlemagne avait bâti 
sur la crypte et sur le temple élevé par St-Castor, une de ses 
quarante églises; Anne, pour perpétuer le souvenir de ~a 
visite et de la protection dont elle avn.it été "l'objet, fern bâtir 
à côté, sur le modèle ne Ste-.\larie-Majeure, la chapelle où 
le corps de la Sainte, avec les autres reliques qui lui font 
cortège, a été transporté depuis. » (1) · 

Le nouvel édifice fut consacré le jour de 11 fête de Ste-Anne, 
le 26 juillet 166'~, et deux jours après , on y transféra, en 
gr·ande pompe, le corps de la sainte aïeule de Jésus-Christ, 
ainsi que les reliques des autres saints protecteurs d_e la cité. _ 
C'était la seconde translation. Dans la vaste niche qui occnpe 
le fond du chœur de la chapelle, à travers la grille do-rée,· on 
voit se dresser six bustes de saints, surmontant leurs châsses, 
qui font à celui de Ste Anne comme une cour d'honn'eur; à 
l'étage supérieur, St Auspice et St Castor à droite et à gauche 
de Ste Anne ; à l'étage inférieur, au milieu, St Elzéar et 
Ste Delphine ; à côté de celle-ci, Ste Marguerite, sa fidèle 
servante, et à côté de St Elzéar, St François de Sales. Fin. 

(t ) Mandement de Mgr Oubreil, 
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Comme nous l'avions laisRé espérer l'an dernier, une 
Société des Amis de l'Art S ac1·é dtt Diocèse de Saint-Brieuc 
et Tréguier, vient d'être fondée. Son but sera la sauvegarde 
du patrimoine d'Art Chrétien dans le diocèse. Six années 
d'expérience et de travaux de la Commission Diocésaine 
d'Art Sacré locale ont conduit à cette création qui sera prati­
quement l'auxiliaire indispensable pour en contiru~r l'œuvre. 
Les adhérents et les amis du Mouvement pour la Protection 
des Monuments Religieux Bretons auront à cœur d'aider et 
de faire connaître cette nouvelle association dont le dyna­
misme est un ·gage certain de succès.' Ils peuvent avoir tous 
renseignements auprès de l'abbé · ~1esnard, rue Lamennais, 
Saint-Brieuc. 

La Vi' du Mouvement 

Le 19 Février, à l'issue de la Semaine Bretonne Decré (où 
un vaste stanci avait été offert à « Br·eiz San tél » et au Dr Louis 
Le Thomas et fut très visité), ndre comité de Loire-Inférieure 
a été constitué, pour permetfre une action plus efficace du 
Mouvement dans ce département. 

Président: M. Riom ; Vice-Présidente : i\!lle Marot (à 

laquell e, comme par le passé, on peut adresser toute corres­
pond :mce); Secrétaire : M. Michel Plé. 

Un Conseil, formé de M. Stany-Çi-authier, ~u Pr. Pollès et 
de Me Orceau, assiste ·ce bureau et le comité, dont voici les 
membres: · 

M. le chanoine Russon, le Dr Halgan, ~~. G. Duri,vault, 
M. PauiOecré, le Dr Tb ob y, Mme Baudry-Souriau, M \L ~lazuet, 
Hervé Denis, Ferrand, Fréour, Patern Cadieu, Y~an Charles, 
Jean-Françoi~ Clénet, et Marc Polo. 

Suivant la formul e qui a réussi à notre association depuis 
ses débuts, le comité de Loire-Inférieure réunira donc des 
personnalités connues pour leur compétence et leur activité 
dans les domaines artistiques et àrohéologiques, et de« futures 
personnalités», qui o'nt. d·'aitJeur.s ,déjà fait' leurs preuves et 
vont consa"crer leur ardeur à la sauvegarde et à la résurrection 
de nos monuments religieu-x. - · 



8raûlté Santèl Breiz 

Appuyé parsa revue, Breiz Santèl, le Mouvement pour 
la Protection cles Monuments Religieux Bretons a 

été fondé à Vannes, le 16 Avril1952. Comme son nom l'in­
dique, il veut concourir à la conservation, la restauration, 
voire l'édification, de tous les monuments religieux de Bre­
tagne, de la plus petite croix de chemin, aux grands ensembles 
architecturaux. 

Bien des ruines, hélas, jonchent la terre bretonne, 
submer gées plus ~ncore par une inquiétante indiffé­

rence que sous les ronces et le lierre. :\1 AIS, la plus grande 
partie cle ce pat rimoine peul encore être sauvée dans un 
sursaut cle bonne volonté. Le remède est à la portée cle nos 
mains, il suffira d'è tr·e tt< rraces . Tenaces, duns la « création 
continue » du plan de tra~ ll il que nous ét~:~hlissons et qu'il 
faudr·a tenir sans cesse à jour; tenaces surtout dans la 
patiente réfection à laq uelle tous doivent apporter un con­
cours bénévole ; manuel ou intellectue.J. 

Certes, les r~alisat.io~s ont déjà commencé. ~~l~is il n'y 
aura d'actiOn plein ement efficace, qge · s1 tout un 

peu ple retrouve, dans son élan d'autrefois, l'ardeur édifica­
trice qui sema croix et clochers par la campagne. et l'infati­
gable ferveur qui menait les ancêtres sur les routes du Tro­
Breiz. Tous, pour cela, nous pouvons faire quelque chose, 
tous nous le devons. Notre association n'est pas un club de 
rêveurs, ni un gouffre à billets de banques. c ·est une organi­
sation jeune et vivante à laquelle vous apporterez votre aide, 
avec enthousiasme, pour Dieu et pour cr la Beauté sacrée de 
la Bretagne ». 

Voici rA. B:C. de notre Mouveaent 
qae tous en Bretagne doivent connaltre. 

Vanne&, - Imf• GALLES. Le Directeur-Gtnznt : G. V&uuv. 
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